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Émouvant hommage de l’USJ à l’un de ses 
étudiants tué dans l’attentat de Roueiss
Salim Daccache : « La mort n’aura pas le dernier mot. »
Pour le quarantième du décès 
de Mohammad Mhaïdly, étu-
diant à l’Institut de physiothé-
rapie de l’Université Saint-Jo-
seph, fauché dans l’explosion 
d’une voiture piégée à Roueiss 
(12 août 2013), une émou-
vante cérémonie du souvenir 
a été organisée sur le campus 
de l’innovation et du sport, en 
présence de ses parents, de ses 
camarades, de ses professeurs 
et de membres de l’administra-
tion universitaire, ainsi que du 
recteur de l’USJ, le père Salim 
Daccache s.j., et de la directrice 
de l’Institut, Nisrine Abdel-
nour Lattouf.

Hommage a été rendu à cet-
te occasion par Mme Lattouf 
à l’étudiant qui a tenu à passer 
à cinq reprises l’examen d’apti-
tude à la langue française, pour 
se mettre à niveau et pouvoir 
poursuivre ses études à l’USJ. 
Pour devenir physiothérapeute, 
Mohammad s’était transformé 
en modèle de persévérance, 
l’œil rivé sur l’avenir, et prenant 
sans hésiter les moyens indis-
pensables pour atteindre son 
but, a dit Mme Lattouf, qui a 
parlé aussi de lui comme d’un 
« modèle d’entraide, de solida-
rité et de bonne humeur ».

Pour sa part, le recteur de 
l’USJ a déclaré : « Face à un 
drame de cette ampleur, face 
au vide laissé par une si tragi-
que disparition, face à un crime 
aussi odieux, les mots perdent 
de leur pouvoir. Mais nous ne 
laisserons pas la haine et l’igno-
rance à l’origine d’une mort 
aussi absurde avoir le dernier 
mot. Nous ne laisserons pas la 
mort prendre le dessus. Non, 
nous n’oublierons pas que nous 
sommes enfants de la foi et de 
l’espérance, quelle que soit no-
tre religion. Nous sommes les 
fils de la foi dans l’au-delà, de 
la résurrection, de l’amour et 
de la joie. Le Dieu qui a créé et 
disposé tout ce qui est, le Dieu 
aux noms choisis, est celui qui 
reçoit l’âme en ses demeures, 
quand elle quitte ce monde. 
Nous croyons que Mohammad 

Mhaïdly a disparu de notre 
horizon comme le bien-aimé 
quitte son aimée, tout en res-
tant dans sa pensée, et qu’il est 
vivant dans le paradis de son 
Dieu et dans les demeures de 
la vie éternelle, conformément 
à ce qu’enseignent nos Livres 
saints. »

Et le P. Daccache d’ajouter : 
« Notre foi telle que nous la 
vivons nous impose de ren-
forcer la convivialité. Telle est 
notre vocation historique et 
que s’avancent ceux qui pré-
tendent qu’il y en a une autre 
(...). Mohammad était fier 
d’appartenir à la grande fa-
mille de l’USJ. Cette famille 
l’honore aujourd’hui en retour 
et l’honorera toujours comme 
un modèle durable de la fi-
délité, d’énergie au travail et 
d’amour de Dieu. » Comme 
le dit si bien l’imam Ali : « La 
raison est le suprême trésor, 
et l’ignorance le comble de la 
pauvreté. »

Par ailleurs, des mots d’af-
fection ont été prononcés par 
les membres de la famille de 
Mohammad Mhaïdly et ses 
camarades. Une médaille 
commémorative a été remise 
à ses parents, et un livret-sou-
venir contenant des photos 
de Mohammad et des témoi-
gnages de ses camarades a été 
distribué.

Le beau sourire de Mohammad 
Mhaïdly restera dans le 
souvenir de tous ceux qui l’ont 
connu.          

Un moment solennel de la cérémonie du souvenir. 
Photos Michel Sayegh




